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On applaudit ! 

Tirer son épingle  
des jeux
Restaurer de vieux jeux de société 
pour créer du lien : tel est le défi 
que s’est lancé Brigitte Thomas.  

Généreuse, bricoleuse, minutieuse… 
Brigitte Thomas est tout cela à la fois. 
Revenue s’installer en Alsace à l’aube 
de la cinquantaine après avoir dirigé 
un centre socioculturel à Chambéry, 
elle a trouvé un nouveau moyen de 
créer du lien entre ses concitoyens : 
restaurer des jeux de société remisés 
pour cause de pions manquants ou de 
plateau abîmé. C’est son expérience 
d’animatrice dans des quartiers diffi-
ciles qui lui a révélé le pouvoir d’une 
simple partie de dominos. « Le jeu 
réveille quelque chose de notre enfance 

qui apaise les tensions, gomme les diffé-
rences d’âge et nourrit un esprit de par-
tage. » Devenue autoentrepreneuse 
en 2017, elle ne regrette pas son choix, 
peu lucratif (à peine 800  euros par 
mois), mais gratifiant. « Un bien d’occa-
sion véhicule une histoire et cela suffit à 
lui donner de la valeur. » 

Pas question, donc, de poncer la 
dédicace d’un aïeul à ses petits-
enfants sur le couvercle d’une boîte 
en bois. Pour le reste, Brigitte ausculte 
en détail chaque jeu avant de le res-
taurer. Puis elle se lance « dans des 

“greffes d’organes” en piochant dans 
quatre jeux identiques esquintés les 
pièces détachées afin d’en retaper un 
seul ». Aucune pénurie de matériel 
pour mener à bien ces opérations. À 
Erstein, dans le Bas-Rhin, sa maison 
déborde de Monopoly, Cluedo, Risk ou 
Puissance 4. Soit pas moins de dix-sept 
mille unités qui rendent indispen-
sable la location de deux espaces de 

stockage. Avant d’en arriver là, Bri-
gitte a commencé à racheter des jeux 
d’occasion à des associations, des 
ONG. Les dons spontanés ont suivi. Et 
le confinement est arrivé. 

« Quand certaines restrictions ont 
été levées, j’ai entrepris un tour de 
France en ayant au préalable prévu des 
points de collecte. » La moisson lui a 
permis d’alimenter le site de vente en 
ligne qu’elle a créé. Ses clients ? Des 
éducateurs, des centres de loisirs, des 
ludothèques associatives, des ortho-
phonistes… et bien sûr des particu-
liers. « Ils cherchent leur madeleine de 
Proust, le jeu de leur enfance qui leur a 
procuré tant de moments de plaisir. » Et 
le trouvent donc sur son site, à 
moindre coût. Quant aux donateurs, 
ils ont droit à des confitures de 
quetsches, de mirabelles ou à des 
bretzels, autres spécialités de la mai-
son ! — Sophie Berthier 
• https ://ludessimo.fr
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Monopoly, Cluedo, 
Puissance 4… 
l’antre alsacienne  
de Brigitte Thomas  
abrite 17 000 jeux.
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